
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 104 (2001)

Artikel: Les cinq vies de Gilberte de Courgenay et son lieu de mémoire

Autor: Sieber-Lehmann, Claudius

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-550150

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-550150
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Les cinq vies de Gilberte
de Courgenay et son lieu de memoire

Claudius Sieber-Lehmann

En preparant cet expose, j'ai fait une experience inattendue: quatre-
vingt-trois ans apres la fin de la Premiere Guerre mondiale, certains de

mes interlocuteurs reagissent encore au nom de «Gilberte de Courgenay».

Iis commencent ä entonner la fameuse melodie, bien sür seule-
ment le refrain. C'est tout, mais c'est quand meme etonnant: un prenom
associe ä un village et une chanson sont encore presents dans la memoire

collective.
Or, les historiennes et les historiens savent depuis fort longtemps

qu'un personnage qui entre dans la memoire collective jouit d'une iden-
tite plurielle et changeante ä travers le temps. Ce personnage peut meme
etre tout ä fait fictif et pourtant il semble avoir plusieurs vies differentes.
Guillaume Tell en est un bon exemple. C'est dans cette perspective que
je voudrais evoquer les multiples vies de Gilberte de Courgenay.

La premiere vie est celle d'une jeune fille qui vit de tres pres les ter-
ribles evenements de la Grande Guerre, dont le souvenir sera efface par
la Seconde Guerre mondiale qui fut encore plus affreuse. Nous oublions
souvent aujourd'hui que la Grande Guerre a detruit pour toujours la
culture de la bourgeoisie europeenne du XIXe siecle et qu'elle a favorise
l'avenement du fascisme et du nazisme. Les effroyables annees 1914-
1918 ont sans doute marque Gilberte Montavon qui, au commencement
de la guerre, avait seulement 18 ans. En plus, il faut se rappeler que la
frontiere nord du canton du Jura actuel touchait ä l'epoque les deux pays
belligerants: la France d'une part, 1'Alsace occupee par 1'Empire germa-
nique d'autre part. C'est pour cela que Delle et aussi Courgenay repre-
sentaient, avant 1914, des points importants du reseau ferroviaire en
Europe et, par consequent, des endroits strategiques et done perilleux
pendant la Grande Guerre.

A ce danger exterieur s'ajoutait la crise interieure de la Suisse
pendant la guerre 1914-1918. La Suisse alemanique s'orientait ä ce mo-
ment-lä vers 1'Empire germanique, un Etat jeune et dynamique qui fas-
cinait ses contemporains, entre autres les dirigeants de l'armee suisse.
Cette admiration ne se limitait pas ä l'etat-major de l'armee. Pour don-
ner un exemple: les gar^ons qui servaient dans les restaurants zurichois
parlaient le bon allemand et non pas le dialecte, une situation linguis-
tique qui, aujourd'hui, plairait aux Suisses romands qui apprennent ä
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l'ecole le bon allemand et sont confrontes par la suite aux curieux dia-
lectes de la Suisse alemanique...

La Suisse romande, par contre, n'eprouvait aucune attirance pour
l'Empire. Elle prenait plutöt comme modele la Troisieme Republique,
done la France. Au debut de la mobilisation generale et surtout apres

que le Conseil federal eut nomme Ulrich Wille comme general, l'anta-
gonisme entre la Suisse pro-germanique et la Suisse pro-fran^aise fit
presque eclater la solidarity nationale. Ce danger put etre evite pour
deux raisons. Premierement, grace au fameux discours de Carl Spitteier
prononce le 14 decembre 1914 devant la Nouvelle Societe Helvetique.
Ce texte, qui est encore aujourd'hui tres actuel, rappelle ä la Suisse

alemanique le devoir de rester neutre, 1'obligation de respecter les Confe-
deres romands et les dangers d'un nationalisme Chauvin. Ce discours eut

un grand retentissement, surtout en Suisse alemanique, et Carl Spitteler
perdit d'un coup son public en Allemagne. Cependant, malgre l'appel de

Spitteler, l'atmosphere restait tendue entre les deux parties de la Suisse.

L'autre raison qui amena une reconciliation entre les deux Suisses fut
tout simplement le choc de la mobilisation et ses suites economiques

pour la majorite de la population des deux cötes de la Sarine. Avant la
Grande Guerre, l'Etat federal ne se melait guere de l'economie et il ne
cherchait pas a regier la vie sociale en imposant une justice communau-
taire. La Premiere Guerre mondiale changea tout.

La mobilisation generale ruina des milliers de families, surtout les pe-
tits paysans et les salaries, car la Caisse de compensation n'existait pas

encore. Le simple soldat, qui effectua en moyenne 500 jours de service

actif, ne gagnait rien pendant ce temps-lä, car il n'existait pas encore
d'allocations pour perte de gains. De plus, l'Etat n'avait pas prevu le ra-
tionnement de la nourriture et des marchandises au debut de la guerre.
Ce n'est qu'en 1917 que le rationnement general fut impose. Les annees
de la Grande Guerre furent done l'äge d'or des speculateurs et des trafi-
quants du marche noir et elles furent aussi une aubaine pour les paysans
qui possedaient beaucoup de terres. Par contre, la masse des salaries se

vit confrontee ä la faim et ä la misere. En 1918, le 17% de la population
suisse dut etre soutenu par l'Etat qui etait dejä fortement endette et qui,

pour cette raison, avait ete contraint d'introduire en 1915 le premier im-
pot federal direct. Le comble du desespoir vint en 1917-1918 avec la

grippe qui coüta la vie a 25000 personnes en Suisse.

C'est dans ce contexte que la jeune Gilberte Montavon vecut la Grande

Guerre. Vivant pres d'une frontiere menacee, au milieu d'une masse
d'hommes desesperes, eile voyait le malheur et la detresse de beaucoup
de gens. Elle opposait ä cette misere sa personnalite et ses dons: son
talent pour entrer en contact avec les gens sans perdre son autorite naturelle,

sa memoire fabuleuse des personnes et des noms, sa capacite de par-
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ler et le franqais et rallemand. Ce bilinguisme etait, et est toujours, un
atout important pour la population du Jura.

La renommee de la jeune Gilberte etait telle que le chanteur et rnusi-
cien Ladislaus Krupski decida de composer la fameuse chanson. Krups-
ki est ne ä Zumikon en 1882, issu d'une noble famille polonaise qui
avait fui le despotisme du tsar et avait immigre en Suisse. II n'etait pas
seulement un compositeur et un Chansonnier qui s'accompagnait au luth,
mais aussi un musicologue s'interessant ä l'ethno-musicologie. Pour
pouvoir mieux acceder ä la population indigene de la Suisse primitive, il
adopta le nom de «Hanns In der Gand», un nom typiquement uranais
selon un roman de l'epoque. Pendant la guerre, Krupski, alias In der
Gand, rendait visite officiellement aux troupes pour leur apporter un peu
de distraction et de divertissement grace ä ses dons musicaux. C'est ain-
si qu'il entonna pour la premiere fois, le 11 octobre 1917 ä l'Hötel de la
Gare de Courgenay, la fameuse chanson qu'il avait composee. II ne
semble pas necessaire de decrire ici en detail les suites de ce concert...

Par contre, la structure du texte de la chanson merite notre attention.
Elle reflete bien la situation linguistique de la Suisse car, en termes rhe-
toriques, elle est macaronique, melant deux langues differentes. Le
refrain est en franqais, mais les couplets sont en suisse-allemand. La chanson

est done un bon exemple d'un melange franco-allemand confederal
qui a provoque certaines moqueries collectives, mais ce melange est,
selon moi, encore aujourd'hui une richesse que ne possede pas un pays
unilingue.

C'est avec cette chanson que commence la seconde vie de la «Petite
Gilberte de Courgenay». Ce personnage mythique s'eloigne de plus en
plus de Gilberte Montavon qui se maria apres la Premiere Guerre mon-
diale avec un Suisse allemand, qui lui n'etait d'ailleurs ni un soldat ni un
officier. Pendant la Seconde Guerre mondiale, elle participa activement
ä «Heer und Haus», (en franqais «Armee et Foyer»), une association
qui organisa la fameuse «Geistige Landesverteidigung» (en franqais
«Defense spirituelle»), Le 2 mai 1957, Gilberte Schneider, nee Montavon,

mourut ä Zurich.
Pendant ce temps, la «Petite Gilberte» de la chanson devenait une

partie de la memoire collective et auditive de la Suisse. Krupski, alias
Hanns in der Gand, enregistra sa chanson sur un disque qui eut un grand
succes dans une Suisse oü le chant avait encore sa place dans la vie quo-
tidienne.

La troisieme vie de la «petite Gilberte» debute avec la piece de theatre

dont le succes est decrit dans 1'expose de Damien Bregnard.
La quatrieme vie de «Gilberte de Courgenay» commence avec la

premiere du film de Franz Schnyder il y a soixante ans. C'est a Zurich, le
17 avril 1941, que revocation cinematographique de Gilberte de

Courgenay est nee. Le film fut un succes. Dans la statistique des semaines de
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projection, il occupe la quatrieme place de tous les films suisses produits
entre 1938 et 1943. Bien sür, le scenario ne correspond pas du tout ä la
vie reelle de Gilberte Montavon. Anne-Marie Blanc joue une jeune fem-
me qui renonce ä son amour pour un soldat d'Outre-Sarine. La vocation
de la Gilberte de Courgenay du film est de garantir le bien-etre des sol-
dats ä la frontiere, une vocation qui exclut un bonheur prive. Le film vit
de la presence de l'actrice Anne-Marie Blanc. Elle represente parfaite-
ment une Suissesse bilingue qui garde son identite romande tout en
connaissant bien ces soldats un peu maladroits venus de la Suisse alema-
nique. C'est ce message-lä qui touchait le public et beaucoup moins la
description un peu niaise de la vie militaire. Car la Suisse alemanique
etait habituee au charme d'une langue allemande teintee d'accent fran-
5ais. C'etait la maniere de parier du general Guisan qui etait venere dans
toute la Suisse alemanique. On realise trop peu en Suisse romande que
le portrait du general Guisan etait suspendu jusqu'il y a peu dans la plu-
part des restaurants de Suisse alemanique. Le general portait meme le

surnom de «Güsel Heiri», un nom irrespectueux ä premiere vue, mais
qui temoigne indirectement de la grande affection que le petit peuple
alemanique portait ä son general «welsch». En somme, «Gilberte de

Courgenay» represente le sosie feminin du General. En meme temps, le
film ne nous permet pas d'assister ä une liaison eternelle entre la belle
Romande et le beau Suisse alemanique. Leur relation reste dans les li-
mites de la decence. C'est un contact interrompu par la culture linguis-
tique, la raison et le respect.

Resumons brievement les quatre vies de notre heroine: premierement
la biographie reelle, celle de la jeune Gilberte Montavon pendant la
Grande Guerre et la crise interieure de la Suisse. Deuxiemement la «Petite

Gilberte» de la chanson, troisiemement la Gilberte «theätralisee» de
1939 et quatriemement, la Gilberte du film de Franz Schnyder.

Celebrer la reouverture de l'Hötel de la Gare, residence de la Petite
Gilberte, c'est maintenir un «Heu de memoire» pour citer la formule
classique de l'historien Pierre Nora. On peut se demander par consequent:

laquelle des quatre «Gilberte» faut-il choisir? De ces quatre vies,
ne naTt-il pas une cinquieme Gilberte pour ce lieu de memoire? Evidem-
ment, cela devrait etre une Gilberte qui seduise aussi les jeunes gens du
XXP siecle. Ce ne sera done pas la Gilberte ayant le role de bonne ma-
man de trois cent mille soldats, de tous les officiers et de toute l'armee.
L'armee federate a perdu son role d'ecole nationale et eile ne compte
plus les trois cent mille soldats de la chanson! En revanche, le souvenir
d'un Etat qui essaie de gerer une grave crise et qui introduit une assistance

sociale pour aider les demunis pourrait etre un theme de notre lieu
de memoire, surtout ä notre epoque ou l'on se plait ä reduire le service
public. La Petite Gilberte de Hanns In der Gand pourrait nous rappeler
qu'il y eut un temps oil chanter faisait partie du quotidien. Aujourd'hui,
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nous ne chantons plus, nous ecoutons et nous consommons, mais pour-
quoi ne pas imaginer une Petite Gilberte renouvelee, avec un texte
moins militaire, tout en gardant la melodie entrainante

C'est surtout la quatrieme Gilberte du film qui semble interessante

pour donner une fonction ä ce lieu de memoire. Une personne qui garde
sa propre culture et qui apprend en meme temps une autre langue! Voilä
un theme national et meme europeen. Le Jura est une region de contact
entre la langue francaise et la langue allemande. Contrairement ä 1'Alsa-
ce, ou l'histoire tragique de l'occupation nazie empeche jusqu'ä nos
jours une discussion objective de la question du dialecte alsacien, le Jura

pourrait former ce qu'on appelle en ethnologie «un troisieme espace»,
un espace de contact et d'echange, une sorte d'espace pour la «contre-
bande culturelle». D'apres ce qui se dit ä Bale, c'est dans cette direction
que s'engage aussi Monsieur Jean-Francois Roth, ministre en charge du
Departement de l'economie et de la cooperation. Bien sür, une partie de
la population jurassienne pourrait craindre une «invasion» alemanique.
Mais il ne s'agit pas, comme on l'a dit sur le mode ironique, de recons-
truire le fameux Fritz des Rangiers... qui est d'ailleurs la creation d'un
sculpteur neuchätelois! Gilberte de Courgenay permet plutöt de rappeler
un fait moins connu de notre histoire nationale. N'est-il pas curieux que
ce soient des personnalites de la Suisse romande qui nous ont aides ä

surmonter les moments difficiles de notre histoire? Guillaume-Henri
Dufour et Henri Guisan sont restes dans la memoire collective, contrairement

au general Ulrich Wille. Dans ce cadre masculin, la figure de
Gilberte ajoute un cote feminin, tout en rappelant 1'apport important de
la Suisse romande ä l'histoire nationale. Finalement, l'Hötel de la Gare
de Courgenay pourrait devenir un Symbole des rapports entre deux
cultures qui se rencontrent et qui se connaissent sans qu'elles doivent re-
noncer ä leur identite. Cela serait une relation qui respecte la difference,
tout en admettant - c'est le Bälois qui parle - des petites taquineries
entre voisins et voisines. Peut-etre arriverions-nous alors a realiser ce

que Carl Spitteler disait dans son fameux discours de decembre 1914:
«Nous devrions nous sentir unis sans etre uniformes», ou bien, dans la
version originale: «Wir sollten uns einig fühlen, ohne einheitlich zu
sein.»

Traduction: Rosemarie Fagioli-Lehmann.
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Troisieme et demier Conferencier ä entrer en scene, M. Damien Bre-
gnard. M. Bregnard est ne en 1969 et a passe son enfance dans son
village d'origine, ä Bonfol. C'est au Lycee cantonal de Porrentruy qu'il a
obtenu son baccalaurecit, en 1988. II s'est inscrit ensuite ä la faculte des

lettres de 1'Universite de Neuchätel, pour etudier l'histoire, la litterature
frangaise et le joumalisme. Son memoire de licence, soutenu en 1996, a

pour titre Le regiment du prince-eveque de Bale au service de France
lors de la campagne de Corse (1768-1770); il a ete recompense du Prix
Fritz Kunz decerne par la Societe d'histoire et d'archeologie du canton
de Neuchätel; il a ete publie dans la collection des Cahiers de l'Institut
d'histoire de l'Universite de Neuchätel, institut ciupres duquel M.
Bregnard a occupe quelque temps lafonction d'assistant universitaire. De-

puis lors, M. Bregnard a prete son concours ä la redaction de quelques
articles du Dictionnaire historique de la Suisse, il a obtenu un brevet
d'enseignement secondaire - il exerce desormais la profession corres-
pondant ä ce diplöme - et a contribue ä l'activite de societes telles que
la Societe d'histoire et d'archeologie de Neuchätel, les Archives
industrielles et economiques jurassiennes et plus encore le Cercle d'etudes
historiques de la Societe jurassienne d'Emulation, dont il est membre du
bureau directeur. II a entrepris au demeurant, ä la demande de la Fon-
dation qui nous accueille aujourd'hui, une etude consacree ä la petite
Gilberte. On est done en presence d'unfin connoisseur du sujet qui nous
interesse, et c'est pourquoi je ne tarderai pas davantage ä lui passer la

parole.
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